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Objet de diverses croyances populaires, te vendredi 13 est une journée faste pour tes maisons de jeu

Le 13, les casinos touchent le gros lot

Le Casino
Barrière
de Fribourg,
à Granges-
Paccot, met
les petits
plats dans
les grands
pour attirer les
joueurs en ce
vendredi 13.
Chartes Ellena

66
En millions de francs,
le montant du jackpot

de l'EuroMillions

30%
L'augmentation moyenne

du chiffre d'affaires
de la Loterie romande

les vendredis 13
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MARC-ROLAND ZOELLIG

Superstition » Si la culture
populaire l'associe parfois à la
poisse et à divers malheurs
(lire ci-dessous), le vendre-
di 13 est au contraire nimbé
d'une aura très favo-
rable dans le monde
des jeux d'argent.
Ce n'est pas par
hasard que le ti-
rage de l'EuroMil-
lions est program-
mé pour ce soir,
avec un jackpot de
66 millions de francs à
la clé. Les ventes de billets de
loterie auront, une nou-
velle fois, cartonné
auprès de joueurs
souvent supersti-
tieux par nature.

«En moyenne,
nous constatons
une augmentation
de trafic et de chiffre
d'affaires d'environ
30% les vendredis 13», note
Danielle Perrette, responsable
de la communication et des re-
lations publiques à la Loterie
romande. De leur côté, la plu-
part des casinos rivalisent d'en-
carts publicitaires et d'offres
spéciales afin d'attirer les
joueurs persuadés que la
chance leur sourira en cette
journée un peu particulière.
«Toutes les maisons de jeu le
font», confirme Xavier Bajade,
responsable marketing du Casi-
no Barrière à Granges-Paccot.
Voyante gratuite
Les joueurs fribourgeois au-

ront ainsi droit, cette année,
aux services gratuits d'une
voyante. «Mais elle ne leur
dévoilera pas les numéros ga-
gnants», sourit Xavier Bajade.
«Il s'agissait avant tout de ré-
pondre à une demande éma-
nant de notre clientèle.» Le
vendredi 13, qui ne se présen-
tera que deux fois en 2017 (le
prochain sera en octobre), cor-
respond en termes de fréquen-
tation à un bon samedi, appré-
cie le responsable marketing.
«Les gens viennent souvent
déjà en cours de journée.»

Si certains joueurs se pré-
sentent avec leurs porte-bon-
heur fétiches, leurs martingales
imparables et la certitude de
décrocher enfin le gros lot, rien
n'indique qu'ils font davantage
sauter la banque les vendredis
13. Machines à sous, roulettes
ou tables de black jack: tout est
régi par la glorieuse incertitude
du hasard et les casinos ont
l'interdiction d'infléchir la roue
du destin par des artifices tech-
niques, pratique qui exposerait
les croupiers aux foudres de la
Commission fédérale des mai-
sons de jeu.

Mais les joueurs veulent y
croire envers et contre tout.
Lorsque la date fétiche se rap-
proche, la Loterie romande -
qui a communiqué hier avoir
fait 36 millionnaires en Suisse
en 2016 - n'a besoin d'aucune
campagne de publicité pour les
aimanter vers ses grilles à co-
cher et autres billets à gratter
(en version papier ou électro-

nique). «Nous ne prévoyons rien
de particulier pour le vendre-
di 13», note Danielle Perrette.
Seule concession à la supersti-
tion ambiante: des distributions
de cadeaux organisées dans
quelques villes romandes, dont
la société déclarée d'utilité pu-
blique fait la promotion sur sa
page Facebook.

Dur pour les accros
Pour les milieux de la préven-
tion et de la lutte contre l'addic-
tion au jeu, le vendredi 13 n'est
en revanche pas un cadeau.
«Les croyances liées à cette date
touchent tout particulièrement
les personnes concernées par le
jeu excessif», constate Emma-
nuelle Mossuz, responsable de
la permanence téléphonique
SOS jeu et coordinatrice au
centre de prévention Rien ne va
plus, basé à Genève.

Les joueurs accros ont en
effet souvent du mal à prendre
du recul par rapport aux mes-
sages publicitaires diffusés
pour l'occasion. «Les fausses
croyances sont l'un des symp-
tômes de la dépendance au
jeu», poursuit Emmanuelle
Mossuz. Conséquence logique,
la hotline sonne davantage
aux alentours de la date ma-
gique. Cette année, le problème
est encore amplifié par la
proximité des fêtes de fin d'an-
née, autre cap difficile à passer
pour les personnes souffrant
d'addiction au jeu. »
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SELON DES ÉTUDES LA SUPERSTITION SERAIT UN PRODUIT DE L'ÉVOLUTION
Les paraskevidékatriaphobes (terme quali-
fiant les personnes ayant la phobie du ven-
dredi 13) ont toutes sortes de raisons de
craindre cette date. Pour certains, elle est as-
sociée au félon Judas, le 13e convive de la
Cène, et à la crucifixion de Jésus qui s'est dé-
roulée le lendemain, soit un vendredi. Pour
certains cinéphiles, le vendredi 13 sera à tout
jamais associé au masque de hockey et à la
machette sanglante de Jason Voorhees, le
tueur de Crystal Lake. Au final, peu importent

leurs fondements, les superstitions traversent
l'histoire et survivent à tous les rationalismes.
Et ce n'est pas forcément une mauvaise chose
puisqu'elles pourraient être le résultat de
l'évolution. Chercheur en neurosciences co-
gnitives à l'Université de Fribourg, Sebastian

Dieguez explique que l'une des hypothèses
actuellement privilégiées par la science pos-
tule que le cerveau a été, en quelque sorte,
calibré pour être perméable à la superstition.
D'un point de vue évolutif, il est en effet moins

dommageable de percevoir des liens de cau-
salité là où il n'y en a pas que d'ignorer com-
plètement certains signes et de s'exposer, de
ce fait, à des dangers potentiels.
La superstition peut même avoir des effets bé-
néfiques. Sebastian Dieguez cite l'exemple des
rituels parfois étranges adoptés par certains
sportifs. En diminuant l'incertitude et en renfor-
çant leur optimisme, ils contribuent à leurs per-
formances sur le terrain. Mais on ne parle pas
là de jeux de hasard... MRZ


